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Historique et évolution de la mode 

 

Couture, haute-couture, prêt à porter 

○   Le vêtement de confection apparaît en France au début du 19e  

siècle. Il s’agit de fabrications mécanisées et en série à partir de  

patrons découpés à des tailles déterminées. En 1855, c’est la diffusion 

de la machine à coudre. La révolution industrielle permet la production 

en série et la démocratisation des modèles bon marché. 

 

o Charles Frédéric Worth (1825-1895) ouvre en 1858 un établissement 

proposant ses propres créations. Pour la première fois, les modèles ne 

sont pas commandés au préalable par les clientes, mais imaginés par 

Worth. Les clientes peuvent admirer, lors de défilés, les tenues portées 

par « des sosies » (jeunes filles choisies en fonction de la morphologie 

des clientes). 

 

 

 

 

 

 

 

L’évolution de la mode au 19e siècle est conditionnée par les transformations 

successives de la silhouette féminine. 

« Qui pourrait le croire ? Les architectes ont été souvent obligés de hausser, de 

baisser et d’élargir les portes, selon que les parures des femmes exigeaient d’eux ce 

changement, et les règles de leur art ont été asservies à ces caprices. On voit 

quelquefois sur le visage une quantité de mouches, et elles disparaissent toutes le 

lendemain. Autrefois, les femmes avaient de la taille et des dents ; aujourd’hui, il n’en 

est pas question. Dans cette changeante nation,  quoi qu’en disent les mauvais 

plaisants, les filles se  trouvent autrement faites que leurs mères. » 

Les caprices et l’extravagance de la mode parisienne sous l’œil critique de Rica, 
personnage de Montesquieu, Lettres persanes, 99, 1721. 
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L’évolution de la mode

►années 1820 

Le corset 

réapparaît. 

La jupe adopte la 

forme d’un cône. 

Les manches 

deviennent de plus 

en plus bouffantes. 

Les chapeaux sont 

volumineux. 

Le soir, la coiffure 

gagne en hauteur. 

►années 1830 

Les épaules sont 

dénudées par le 

décolleté bateau. 

Les manches sont à 

gigot. 

Les jupes bouffent 

grâce à un jupon de 

crin (1839), dit 

crinoline, 

recouvrant la 

chaussure. 

La coiffure se 

simplifie : chignon 

tressé et bandeaux 

plats recouvrent les 

oreilles. 

Les grands 

chapeaux laissent 

place à de petits 

bibis. 

►années 1840 

- Le jour 

Le buste étroit est 

busqué. 

La robe unie est de 

couleur sombre. 

Les épaules sont 

recouvertes d’un 

châle-pèlerine. 

 

 

 

 

 

 

- Le soir 

Le décolleté s’élargit. 

Volants et rubans de 

dentelle ornent  la 

jupe. 

Fleurs et bijoux 

décorent à 

profusion. 

Mantilles et grands 

châles complètent 

les robes à volants. 

►années 1850 
Le velours apparaît. 

Le corsage au 

niveau des épaules 

est orné de jabots 

ou de dentelles. 

Les manches larges 

en haut sont 

ouvertes, et très 

larges en bas. 

Le drapé fait son 

retour. 

Les manches 

s’aplatissent en 

hiver. 

Les chapeaux 

s’élargissent. 

Il y a de plus en plus 

de bijoux. 

Les accessoires 

deviennent 

importants : foulard 

et longue ceinture. 

Le manteau est 

court, ajusté et 

arrondi sur le 

devant. 

Vers 1865 : rayures 

et coiffures dites à 

l’antique 

apparaissent.  
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►années 1870 

La traîne remonte 

peu à peu sur les 

hanches pour 

devenir tournure, 

ornée de rubans ou 

de dentelles. 

Les chapeaux petits, 

garnis de fleurs, de 

rubans ou de voiles 

se portent penchés 

sur le devant. 

Les manteaux sont 

amples et longs ; 

s’ils sont assortis à 
la robe, ils sont 

alors ajustés. 

►années 1880 

La broderie est très 

présente. 

Les chapeaux sont 

de plus en plus 

extravagants au fil 

de la journée. 

La coupe des jupes 

est plate. 

Les corsages se 

ferment en biais. 

La montre est 

l’accessoire de la 

décennie. 

►années 1890 

Le satin, le velours 

et les paillettes 

triomphent. 

Le corsage est froncé 

sur le buste 

Les manches sont 

bouffantes 

Les accessoires 

phares sont : 

bracelets, colliers de 

velours ou de 

rubans assortis, 

tours de cou. 

►années 1900 

Les femmes portent 

d’immenses 

chapeaux, des 

boléros ornés de 

dentelles, des jupes 

en corolle, des 

corsages avec des 

perles ou des 

franges et des 

manches à gigot. 

La tournure devient 

la robe à traîne. 

La silhouette doit 

être en S grâce aux 

corsets et aux 

guêpières. 

Les manteaux à 

fourrure 

apparaissent. 

C’est la mode des 

moustaches et des 

barbes pour les 

hommes et l’apogée 

des hauts de forme. 
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I  

Matière/Motif/Couleurs 

 

La matière 

- Les matières naturelles : la laine, la soie, le coton, le lin, la fourrure. 
- Les matières synthétiques : polyester, polyamide, acrylique, élasthanne. 

Evolution des matières : 

- tissage, broderie, dentelle, soie, satin, velours, flanelle, gaze, tulle, mousseline, 
taffetas… 

- aujourd’hui robe en viande de Lady Gaga, robes métalliques de Paco Rabanne, 
robes en chocolat… 
 

Jeu du toucher :  

Au bonheur des noms et du toucher, ou l’évocation sensuelle des tissus dans le 
roman  de Zola  Au Bonheur des dames, III, 1883. 

  « Nous avons d’autres étoffes étonnantes de bon marché et de richesse, continuait 

Mouret de sa voix chantante. Ainsi je vous recommande notre Cuir-d ’or, un taffetas 

d’un brillant incomparable…Dans les soies de fantaisie, il y a des dispositions 

charmantes, des dessins choisis entre mille par notre acheteur ; et comme velours, 

vous trouverez la plus riche collection de nuances… Je vous avertis qu’on portera 

beaucoup de drap cette année. Vous verrez nos matelassés, nos cheviottes… » 

Elles ne l’interrompaient plus,  elles resserraient encore plus leur cercle, la bouche 

entr’ouverte par un vague sourire, le visage rapproché et tendu, comme dans un 

élancement de tout leur être vers le tentateur. Leurs yeux pâlissaient, un léger frisson 

courait sur leurs nuques. 

Découverte de différentes matières de tissus à travers le toucher. 

 

► Atelier  

Réaliser un collage de patchwork à partir de différentes matières (papiers/tissus). 
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Motifs et couleurs 

De 1815 à 1835, l’impression sur étoffes, se modifie radicalement. Au cours du 19e 
siècle, la chimie des colorants et l’avènement de la machine permettent l’innovation 
et la diversification. 

 

► Atelier  

Dessin/peinture : déclinaison de tenues, à partir du même gabarit, en variant les 
couleurs et les motifs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les formes des tenues évoluent et varient au fil des décennies. (Cf rubrique évolution 

de 1820 à 1890, p.3-4) 

 

► Atelier   

Dessiner une tenue à partir des gabarits donnés, en choisissant la période que vous 

voulez représenter. 
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La mode masculine 

Il y a très peu d’évolution tout au long du 19ème siècle et au début du 20ème siècle, dans 

le costume trois pièces (pantalon, veste et gilet) noir ou sombre porté par les 

hommes. Les différences restent subtiles : qualité des tissus, montre à chaînette d’or, 

canne à pommeau sculpté, gants de chevreau, le haut de forme…  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Flaubert, Madame Bovary, I, 8, 1857.  
Quelques hommes (une quinzaine) de vingt-cinq à quarante ans, disséminés parmi 
les danseurs ou causant à l’entrée des portes, se distinguaient de la foule par un air de 
famille, quelles que fussent leurs différences d’âge, de toilette ou de figure. 
 
Leurs habits, mieux faits, semblaient d’un drap plus souple, et leurs cheveux, 
ramenés en boucles vers les tempes, lustrés par des pommades plus fines. Ils avaient 
le teint de la richesse, ce teint blanc que rehaussent la pâleur des porcelaines, les 
moires du satin, le vernis des beaux meubles, et qu’entretient dans sa santé un régime 
discret de nourritures exquises. Leur cou tournait à l’aise sur des cravates basses ; 
leurs favoris longs tombaient sur des cols rabattus ; ils s’essuyaient les lèvres à des 
mouchoirs brodés d’un large chiffre, d’où sortait une odeur suave.  

 

 

► Atelier   

Créer une tenue de soirée masculine assortie à une robe de soirée féminine. 



9 

 

En peinture, les couples s’accordent pour commander généralement leurs 

portraits. Ils peuvent aussi être réalisés en pendant (tableaux conçus pour être une 

paire et présentés symétriquement). Dans les collections du musée des beaux-arts de 

Carcassonne, Paul Narcisse Salières (Carcassonne, 1818-Marseille, 1908) a peint les 

époux Carbou dans des vêtements typiques de leur époque et de leur statut social. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Portrait de Jean-Baptiste Carbou »                                        « Portrait d’Elisabeth Azema » 

Il porte barbe et moustaches à la mode.     Elle est vêtue d’une robe en taffetas  

Il est vêtu d’un  costume trois pièces bleu.    rouge, dont le col et les poignets sont 

Sa cravate est retenue par une élégante épingle   agrémentés de velours. Ses cheveux 

perlée.        remontés en chignon sont maintenus  

par un nœud du même velours.  

Boucles d’oreille et bracelet sont en or.  

Elle tient dans sa main gauche un  

éventail fermé. 
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II Les codes vestimentaires 

 

L’identification sociale 

La codification vestimentaire participe à la mise en scène sociale des individus. « Le 

vêtement dit qui l’on est, à quelle place ou rang on se situe, à quel groupe familial, 

professionnel ou institutionnel on appartient. Ce faisant, dans la symbolique sociale 

et dans l’imaginaire qui l’accompagne, le textile prend peu à peu le premier rang par 

rapport à tous les autres matériaux » (Pastoureau, 2004, p. 86). 

Jeu : Identifier des personnages grâce à leur habillement. 

Le vêtement joue un rôle social prépondérant, notamment au sein de la société du 19e 

siècle. 

Costume et paraître,  miroir et enjeu social : regard narcissique de Georges 
Duroy habillé pour gravir l’échelle sociale  dans  Bel-Ami,  I, 2, de Maupassant.  
« Et Georges Duroy monta l’escalier. 
Il était un peu gêné, intimidé, mal à l’aise. Il portait un habit pour la première fois de 
sa vie, et l’ensemble de sa toilette l’inquiétait. […]  
Il montait les marches, le cœur battant, l’esprit anxieux, harcelé surtout par la crainte 
d’être ridicule ; et soudain, il aperçut en face de lui un monsieur en grande toilette qui 
le regardait. Ils se trouvaient si près l’un de l’autre que Duroy fit un mouvement en 
arrière, puis il demeura stupéfait : c’était lui-même, reflété par une haute glace en 
pied qui formait sur le palier du premier une longue perspective de galeries. Un élan 
de joie le fit tressaillir, tant il se jugea mieux qu’il n’aurait cru. […] 
En arrivant au second étage, il aperçut une autre glace et il ralentit pour se regarder 
passer. Sa tournure lui parut vraiment élégante. Il marchait bien. Et une confiance 
immodérée en lui-même emplit son âme. Certes, il réussirait avec cette figure-là et 
son désir d’arriver, et la résolution qu’il se connaissait et l’indépendance de son 
esprit. Il avait envie de courir, de sauter en gravissant le dernier étage. Il s’arrêta 
devant la troisième glace, frisa sa moustache d’un mouvement qui lui était familier, 
ôta son chapeau pour rajuster sa chevelure, et murmura à mi-voix, comme il faisait 
souvent : «  Voilà une excellente invention. »  

 

► Atelier   

Le trombinoscope. Les élèves colleront leurs photos d’identité sur une tenue de soirée 

issue de l’exposition. Création d’un arrière-plan. 
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L’exemple du Dandy : 

Homme se voulant élégant et raffiné. Courant de mode et de société venant de 

l'Angleterre de la fin du XVIIIe siècle, mais aussi d'une affectation de l'esprit et de 

l'impertinence. Le dandysme constitue un rapport particulier à la question de l'être et 

du paraître, ainsi qu'à la modernité. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                            Emile Leroy, Baudelaire, 1844 

 

 

Baudelaire, Mon cœur mis à nu, 18817. « Le dandy doit aspirer à être sublime sans 

interruption, il doit vivre et dormir devant un miroir. » 
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Une robe pour chaque occasion 

Vers 1860, les manuels de savoir-vivre, la presse féminine et l’agenda nouvellement 

créé ont contribué à la multiplication des tenues en fonction des circonstances. Une 

élégante a alors besoin de cinq à six toilettes par jour. La diversification des tenues 

est aussi favorisée par l’industrie dans le but d’augmenter les ventes. 

Les tenues sont fonction de l’occasion. Les tenues de bal ou de réception se devront 

d’être uniques. 

Eugène Giraudet, Manuel français, 1880. « Pour les dames, la robe claire 

décolletée, laissant voir les épaules et les bras, des gants très montants et de petits 

souliers découverts. Elles tiennent à la main un éventail et sont munies d’un carnet de 

bal, généralement fait d’ivoire ou de nacre. Quelques fois même l’échancrure ou le 

haut des bras sont voilés de gaze ou de tulle. » 

 

○ Pour les dîners : 

manches longues, pas 

de grand décolleté (qui 

risquerait de 

déconcentrer les 

messieurs), robe très 

travaillée. 

○ Pour les réceptions : 

une petite traîne 

 

○ Pour les visites tenue 

dite « mondaine » plus 

austère tout en gardant 

de son élégance.  

 
 
 
 

 
○ Pour les grands bals 

ou réceptions 

exceptionnelles, on 

porte des parures 
invraisemblables et 

coûteuses. 

 

○ Pour les bals ou au 

théâtre : robe du soir, 

les traînes carrées. 

 

○ Le rose pour les 

jeunes filles. 

 

○ Le noir et le rouge 

taillé dans un beau 

velours de soie cf 

distinction et 

notoriété. 

 

 

Préparatifs et toilettes de bal : Flaubert, Madame Bovary, I, 8, 1857.  
« Sur la ligne des femmes assises, les éventails peints s’agitaient, les bouquets 
cachaient à demi le sourire des visages, et les flacons à bouchon d’or tournaient 
dans des mains entrouvertes dont les gants blancs marquaient la forme des ongles 
et serraient la chair au poignet. Les garnitures de dentelles, les broches de 
diamants, les bracelets à médaillon, frissonnaient aux corsages, scintillaient aux 
poitrines, bruissaient sur les bras nus. Les chevelures, bien collées sur les fronts et 
tordues à la nuque, avaient, en couronnes, en grappes ou en rameaux, des 
myosotis, du jasmin, des fleurs de grenadier, des épis ou des bluets. » 
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► Atelier   

► A partir de descriptions littéraires, dessiner des robes.  

 

 

► Décrire à l’écrit une robe de l’exposition. Puis, échanger les descriptions et 

dessiner les robes à partir de celles-ci. 

► Mises en scène des robes : insérer des personnages vêtus en tenues de soirée dans 

un paysage du musée. Les tenues sont-elles fonction de la situation ? 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

Léon Germain Pelouse, Grandcamps à marée basse 
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 III Le monde de la mode 

 

Les différents métiers  

Les tailleurs ne travaillent que sur commande et gardent le privilège d’habiller les 

hommes et les femmes jusqu’en 1675, date à laquelle un édit de Louis XIV accorde 

aux couturières le droit d’habiller les femmes. 

Styliste : dans les années 1960, le prêt à porter est réalisé par des stylistes 

anonymes. Il dessine les collections. 

Modéliste : il est chargé de réalisé le patronage d’un vêtement afin de matérialisé le 

dessin du styliste. 

Couturière et petites mains : Les femmes qui cousent les vêtements. 

Grisette : Jeunes ouvrières qui travaillent dans le milieu de la mode ; drapière, 

boutonnière… 

 

 

 

 

 

 

 

 

Parallèlement les différentes étapes de fabrication jusqu’à la présentation des tenues 

impliquent différents métiers. 

Au XIXème siècle, apparaissent les premiers grands magasins : A la belle 

Jardinière en 1824, Le Bon Marché en 1852, Le Printemps en 1855, et les Galeries 

Lafayette en 1899. 
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Le magasin La Samaritaine lance les        

catalogues de vente par  

correspondance. 

 

 

 

 

 

A partir de 1850, la presse féminine se développe et se charge de répandre en région 

les règles de l’élégance parisienne par le biais de revues de mode telle La mode 

illustrée, 1860. Celles-ci connaissent un grand succès, Mallarmé rédige d’ailleurs de 

1874 à 1876, sous divers pseudonyme : Olympe, Miss Satin… le journal « La mode ». 
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Les accessoires  

Leur fonction n’est pas seulement utilitaire, elle peut être aussi sociale, affective ou 

esthétique: 

Sac à main,  bijoux, chaussures, bas, ceinture, châle, boîte à mouches, 

éventails, porte-bouquet, gants, chapeaux, ombrelle, carnet de bal… 

 

Le sac à main, un accessoire féminin, objet d’étude sociologique en 2011. 

«  Ce qui a surpris le sociologue Jean-Claude Kaufmann, dans son essai Le Sac, un 

amour de petit monde, Lattès, 2011 , c’est que,  loin d’être un objet ordinaire, le sac 

féminin est un univers à lui tout seul, qui referme des objets hétéroclites, futiles ou 

essentiels, véritable extension et reflet de sa propriétaire quand en on vient à analyser 

son contenu… Objet utile et symbolique, zone privée et loin d’être anodin, le sac à 

main parle, et ce microcosme étrange et clos, attribut de féminité,  est révélateur de la 

personnalité de celle qui le possède et le porte à son bras… Quels que soient sa taille, 

sa forme, sa matière, son prix, c’est une part de vie et d’amour, bien au-delà du 

simple contenant accessoire… » 

 

 

 

 

 

Bijoux qui font battre le cœur des femmes : « La Parure » nouvelle de 
Maupassant, Contes normands et parisiens, 1885. 
 
« Mme Forestier alla vers son armoire à glace, prit un large coffret, l’apporta, l’ouvrit, 
et dit à Mme Loisel : 

- Choisis, ma chère. 
Elle vit d’abord des bracelets, puis un collier de perles, puis une croix vénitienne, 
or et pierreries, d’un admirable travail. Elle essayait les parures devant la glace, 
hésitait, ne pouvait se décider à les quitter, à les rendre. Elle demandait toujours : 
- Tu n’as rien d’autre ? 
- Mais si. Cherche. Je  ne sais pas ce qui peut te plaire. 
Tout à coup elle découvrit, dans une boîte de satin noir, une superbe rivière de 
diamants ; et son cœur se mit à battre d’un désir immodéré. Ses mains 
tremblaient en la prenant. Elle l’attacha autour de sa gorge, sur sa robe montante, 
et demeura en extase devant elle-même. 
Puis, elle demanda, hésitante, pleine d’angoisse : 
- Peux-tu me prêter cela, rien que cela ? 
- Mais oui, certainement. 
 Elle sauta au cou de son amie, l’embrassa avec emportement, puis s’enfuit avec le 
trésor. » 
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Bijoux qui exaltent le cœur de l’homme : «  Les Bijoux », Les Fleurs du Mal de 
Baudelaire, 1857.   
 
« La très chère était nue, et, connaissant mon cœur,  
Elle n’avait gardé que ses bijoux sonores,  
Dont le riche attirail lui donnait l’air vainqueur 
Qu’ont dans leurs jours heureux les esclaves des Maures. 
 
Quand il jette en dansant son bruit vif et moqueur,  
Ce monde rayonnant de métal et de pierre 
Me ravit en extase, et j’aime à la fureur 
Les choses où le son se mêle à la lumière. » 

 

 

Ce fut comme une apparition impressionniste : portrait de Mme Arnoux, sa 
robe, son châle, sous les yeux éblouis du jeune Frédéric Moreau dans le 1er 
chapitre de L’Éducation sentimentale de Flaubert, 1869. 

  Elle avait un large chapeau de paille, avec des rubans roses, qui palpitaient au vent, 
derrière elle. Ses bandeaux noirs, contournant la pointe de ses grands sourcils, 
descendaient très bas et semblaient presser amoureusement l’ovale de sa figure. Sa 
robe de mousseline claire, tachetée de petits pois, se répandait à plis nombreux. Elle 
était en train de broder quelque chose ; […] puis il se planta tout près de son 
ombrelle, posée contre le banc, […] cependant, un long châle à bandes violettes était 
placé derrière son dos, sur le bordage de cuivre Elle avait dû, bien des fois, au milieu 
de la mer, durant les soirs humides, en envelopper sa taille, s’en couvrir les pieds, 
dormir dedans ! Mais, entraîné par les franges, il glissait peu à peu, il allait tomber 
dans l’eau ; Frédéric fit un bond et le rattrapa. Elle lui dit : 
 

- Je vous remercie, monsieur. 
  Leurs yeux se rencontrèrent. 

 

  

► Atelier   

► Créer des accessoires à partir de tenues données. 

► Créer un accessoire à partir d’un motif, d’un tableau ou d’une matière. 
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La mode et l’art 

Lors d’une étude de tableau, le costume des personnages est important  pour la 

datation par exemple. 

En 1907, création de la Société d’histoire du costume afin de fonder un musée du 

costume à Paris, par la suite. 

Par ailleurs, il existe des collections privées comme celle de Rémi Galtier, ici 

présentées au sein du musée des beaux-arts de Carcassonne. En effet, des expositions 

dans les lieux institutionnels permettent de faire connaître ces pièces habituellement 

conservées chez leurs propriétaires. De nombreux collectionneurs décident aussi à 

terme de léguer leurs collections à un musée pour ne pas les altérer.   

De nombreux peintres ont aussi réalisé des costumes de théâtre : Matisse, Picasso, 

Labisse (exposition au musée des beaux-arts de Carcassonne, 2006). 

De 1923 à 1935, Sonia Delaunay se tourne vers la mode. Elle se lance dans la 

production de robes et ouvre une boutique. En 1924, elle présente un défilé avec des 

costumes illustrant un poème de Joseph Delteil « La mode qui vient ». 

Raoul Dufy  crée des motifs pour des tissus de mode et de décoration. Ces œuvres 

feront l’objet d’une exposition au musée des beaux-arts de Carcassonne cet été. 
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Glossaire : 

Costume : pièces d’habillement qui constituent un ensemble.  

- Au théâtre, vêtement des comédiens. 

La toilette : manière dont une femme est apprêtée.  

Parure : ensemble des vêtements, des ornements, des bijoux d’une personne de grande 

toilette. 

Accessoire : élément associé à une toilette. 

Couture : confection de vêtements 

Haute-couture : conception et fabrication de vêtements féminins uniques qui créent la 

mode. 

Mode : habitudes collectives et passagères en matière d’habillement. 

Prêt-à-porter : industrie des vêtements qui ne sont pas faits sur mesure. 

Patron : représentation d’un vêtement vu de face ou de dos. Il est dessiné sur du papier et 

permet de concevoir un vêtement avant sa fabrication en couture. 

Crinoline : sous-vêtement du XIXe siècle. Etoffe formée d’une entame de crin de cheval et 

d’une chaîne de fil de lin ou parfois de coton. 

Porte bouquet : accessoire de mode féminin, constitué d’un petit vase prolongé par une 

manche, parfois pourvu d’une chaînette le reliant à un anneau passé au doigt. 

Corset : sous-vêtement féminin destiné à modeler le buste selon les critères esthétiques de la 

mode du temps. 

Décolleté-bateau : décolleté ovale qui passe au ras du cou et se termine en pointe sur les 

épaules. 

Traîne : partie d’un vêtement constituant une queue qui doit pouvoir reposer sur le sol et 

glisser sur celui-ci lorsque le porteur  avance. 

Manche à gigot : manche longue et bouffante en haut du bras qui se rétrécit ensuite au 

niveau du coude pour finir serrée au poignet. 

Corsage : vêtement féminin avec col et manches longues qui recouvre le buste, le haut du 

corps et se ferme devant, souvent avec des boutons. 

Bibi : petit chapeau de femme. 

Châle-pèlerine : vêtement à capuchon sans manche. 

Mantille : écharpe de dentelle souvent noire, que les femmes portent sur la tête. 

Jabot : étoffe placée sur le devant d’une chemise, au niveau du col. 

Boléro : petite veste non boutonnée s’arrêtant juste au-dessus de la taille. 

Guêpière : corset composé d’un bustier et d’un porte-jarretelles. 

Tournure ou « faux cul » : accessoire de dessous, demi-jupon baleiné supportant au 

niveau des reins les plis et les relevés de la jupe. 
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Pour approfondir : 

 

► Littéraires : 

- Emile Zola, Gustave Flaubert, Guy de Maupassant, Charles Baudelaire, 

Stendhal, La comtesse de Ségur, Alfred de Musset, Boris Vian… 

 

► Cinématographiques: 

- « Le Guépard », Visconti 

 

- « Ludwig ou le crépuscule des dieux », Visconti 

 

- « Le rouge et le noir », Autant-Lara 

 

- « Madame Bovary », Chabrol 

 

- « La belle et la bête », Cocteau 

 

- « Peau d’âne », Demy 

 

- « Cendrillon », Disney 

 

► Musicales : 

- « Une petite robe noire » , Juliette Gréco 

 

- « Les robes »,  interprétée par Sylvie Vartan 

 

- « Sac à main », Bénébar 

 

- « Dans ton sac », Renaud 
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Emilie FRAFIL, assistante de conservation, Clara FRUCHON, étudiante en histoire de l’art, 

Anne-Marie LEBON, CPD en arts visuels, Béatrice NAVARRO, professeur de lettres classiques. 

 

 

 
 
 

 


